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 Résumé  

L’étude a pour objectif l’évaluation de la réponse de la brebis Ouled Djellal à l’effet mâle après un isolement physique simple des béliers 
au moyen d’un grillage. Elle a porté sur un troupeau de femelles d’une même ferme durant 5 années consécutives. Elle a évalué la 
distribution temporelle des mises-bas et des saillies fécondantes correspondantes, après une mise à la reproduction des brebis durant deux 
saisons de luttes naturelles et libres par an. Le travail a été basé sur le dépouillement et l’analyse des résultats du carnet d’agnelages. 
L’isolement physique des béliers par un simple grillage,  ne semble pas être une contrainte sur la réponse positive des femelles à l’effet 
bélier pendant le printemps. Cependant, aucun effet positif de l’effet mâle n’a été observé sur la réponse des femelles mises à la 
reproduction en automne, saison favorable à l’activité sexuelle chez cette espèce.  
Mots clés : Algérie, anœstrus, Brebis Ouled Djellal,  effet bélier.   

 
Abstract 
The objective of this study is to evaluate the response of Ouled Djellal ewes at the male effect after a simple physical isolation of rams. It 
concerned a herd of females of the same farm for 5 years serial. It referred to the temporal distribution of birthing and fertilizing breeding 
corresponding, after making a reproduction the ewes in two seasons of breeding natural and free per year. The work was based mainly on 
counting and analysis the results of lambing.  The physical isolation of rams by simple netting does not seem to be a constraint on the 
positive response of females to the ram effect during the spring. However, no positive effect of the male effect was observed on the 
response of females used for breeding in autumn, a favorable season to sexual activity in this breed. 
Key words: Algeria, anoestrus Ewes Ouled Djellal, rams effect. 
 

1.  Introduction  

En Algérie, le cheptel ovin exploité principalement pour 

la viande est estimé à 21.404.600 têtes  dont 11.852.000 

brebis [16]. Ce dernier, conduit en majorité en système 

traditionnel pastoral ou agropastoral extensif, reste mal 

connu. Sa faible productivité (0,9 agneau/brebis/an) [12] 

est la conséquence d’une mauvaise gestion du cheptel, 

surtout sa reproduction, qui constitue l’un des problèmes 

majeurs. La présence permanente des béliers avec les 

femelles, engendre des luttes anarchiques, avec des 

agnelages étalés tout au long de l’année. La plupart 

d’entre eux coïncident avec des périodes alimentaires 

difficiles et des conditions climatiques défavorables. Ce 

qui occasionne des taux de mortalités élevés et une 

croissance faible parmi les jeunes agneaux [2]. Devant 

cette situation, différentes techniques faisant appel à des 

traitements hormonaux, peuvent être utilisées pour 

contrôler le moment de reproduction dans un troupeau [7, 

21]. Une méthode alternative, dite d’effet mâle ou 

biologique, peut également être appliquée avec succès [9]. 
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Le stimulus produit sur la femelle par la présence du mâle 

peut affecter son cycle reproductif et son œstrus [20]. 

Néanmoins il est communément établi, que la réussite de 

l’effet mâle repose sur les conditions de l’isolement strict 

et total des béliers par rapport aux femelles (séparation 

physique, visuelle, olfactive et auditive) pendant au moins 

un mois [19, 20]. Cependant, devant les contraintes 

d’isolement complet des deux sexes posées aux éleveurs, 

on a jugé utile d’évaluer l’effet bélier, sur un troupeau 

Ouled Djellal, suite à un isolement physique par un 

simple grillage des mâles par rapport aux femelles, selon 

la pratique courante employée, au niveau des élevages 

menés en semi-intensif.  

2.  Matériels et méthodes 

2.1. Animaux et milieu d’étude 

L’étude s’est déroulée dans la région de Skikda, partie 

Nord-Est de l’Algérie, au niveau d’une ferme d’élevage 

pilote. Elle a concerné l’ensemble du troupeau de brebis 

pour 5 années consécutives, soient 1116 brebis. Les 

effectifs de brebis mis à la reproduction ont varié selon les 

années et les saisons de luttes de 137 à 211 pour le 

printemps et de 33 à 80 pour l’automne (Tableau 1). Ces 

femelles étaient mises à la lutte naturelle durant deux 

saisons  par an après un isolement physique simple des 

béliers par rapport aux brebis. En effet en dehors de ces 

périodes, les béliers étaient placés juste à côté des 

femelles, dans la même bergerie. Ils n’ont été  mélangés 

aux femelles qu’une 1ère fois à partir d’avril après la tonte, 

et une 2e fois à partir de novembre (pendant 5 et 2 mois, 

respectivement). La charge moyenne par bélier pouvait 

varier selon les saisons de lutte de 23 à 40 brebis/bélier. 

L’alimentation du troupeau lors de la période de lutte a 

dépendu des disponibilités alimentaires saisonnières de la 

ferme : du foin de vesce avoine et pacage sur orge en vert 

ou chaumes de céréales pour la lutte de printemps ; et du 

foin de vesce avoine plus pacage sur parcours pour la lutte 

d’automne, complémentés dans les deux cas par un apport 

d’orge en grains, à environ 300 grammes/sujet/jour.  

2.2. Traitement et analyse statistique des données 

La démarche adoptée pour la réalisation de cette étude, 

repose sur le dépouillement et l’analyse des résultats du 

carnet d’agnelages. Les paramètres étudiés ont concerné 

le rythme de reproduction déterminé par rapport aux 

pourcentages de femelles mises à la reproduction et ayant 

agnelés selon les saisons ; et la détermination de 

l’éventuelle existence d’une réponse à l’effet mâle après 

isolement physique simple des béliers. Les dates 

probables des saillies fécondantes correspondantes ont été 

déterminées à partir des dates de mises bas observées. 

Ceci, tenant compte de la durée moyenne de gestation de 

la race de 150, 6±2,8 j [3]. La comparaison des résultats 

en pourcentage (%) a été effectuée par le test Khi-Carré 

(χ2) ; et tous les calculs ont été opérés en utilisant le 

logiciel MINITAB, release 13.31 for Windows PA State 

College (Minitab, X [2000]) [17].  

3. Résultats 

3.1. Répartition des effectifs de femelles mises à la 

reproduction et des agnelages selon les années et les 

saisons de luttes. Selon les résultats des tableaux 1 et 2, il 

ressort que le troupeau était conduit selon un rythme de 

reproduction d’une lutte principale au printemps, suivie 

d’une lutte de rattrapage en automne (pourcentage de 

femelles mises à la reproduction compris entre 68,8 et 

100% avec une moyenne de 78,8% contre 0 et 31,1% 

avec une moyenne de 21,1% ; respectivement) 

(P<0,0001). Ceci est confirmé par la même tendance 

observée au niveau des résultats de répartition des 
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agnelages (pourcentage compris entre 66,5 et 100% avec 

une moyenne de 77,0% contre 0 et 33,5% pour une 

moyenne de 23% ; respectivement pour l’automne et le 

printemps) (P<0,0001) (Tableau 2). Les différences 

observées entre les femelles mises à la reproduction et 

celles ayant mis bas, sont assimilées aux proportions de 

femelles non fécondées (vides) ou ayant avorté. 

3.2. Distribution temporelle des agnelages et des saillies 

fécondantes correspondantes 

Selon les résultats de distribution temporelle des 

agnelages et des saillies fécondantes  correspondantes 

(Figure 1), il est bien établi que les agnelages sont répartis 

sur 9 mois, de septembre à mai. Ce qui confirme 

l’existence de deux saisons d’agnelages bien distinctes. 

Un agnelage d’automne, le plus important de 5 mois, 

allant de septembre à janvier ; et un agnelage de 

printemps, le moins important de 2 mois, allant d’avril à 

mai. Ces derniers sont la conséquence d’une lutte de 

printemps, allant d’avril à août pour le premier et d’une 

lutte d’automne, allant de novembre à décembre pour le 

second. L’analyse des résultats observés, fait apparaître 

pour l’automne, une répartition plus homogène entre 

années, mais toujours un peu supérieure pour le 1er mois 

concerné. Dans les deux situations, agnelages enregistrés 

ou saillies fécondantes correspondantes, les résultats sont 

compris entre 57,4 et 57,7% contre 42,3 et 44% pour le 2e 

mois. L’année 4 a enregistré un taux de 100 % dès le 1er 

mois. La moyenne des 5 années est de 63,2 contre 36,8% ; 

respectivement (P<0,01) (Figure 1).  

Ceci justifie l’état cyclique des femelles durant l’automne, 

et l’inefficacité de l’effet mâle de provoquer une 

induction et une synchronisation des œstrus pendant cette 

saison. Cependant pour le printemps, trois réponses 

différentes représentées par trois périodes bien distinctes, 

sont signalées (Figure 2).  

Une première réponse, représentée par les deux premiers 

mois d’agnelages de septembre et octobre, correspondant 

aux deux premiers mois de saillies fécondantes d’avril et 

mai. Une deuxième réponse, représentée par le 3ème mois 

d’agnelages de novembre, correspondant au 3e mois de 

saillies fécondantes de juin. Enfin une troisième réponse, 

représentée par les deux derniers mois d’agnelages de 

décembre et janvier, correspondant aux deux derniers 

mois de saillies fécondantes de juillet et août. 

Globalement, les résultats de la distribution temporelle 

cumulée en fonction des trois périodes identifiées, se 

trouvent plus concentrés durant les 1re et 3e périodes (% 

compris entre 28,2 et 68,2% et entre 26,6 et 64,9% pour 

4/5 années, respectivement). L’année 4 fait l’exception, 

avec un taux plus élevé en 3e période face à la 1re (73% vs 

11%) (P<0,0001). Pendant que les résultats enregistrés 

durant la 2e période sont largement inférieurs (compris 

entre 4,4 et 15,9% pour les 5 années). La même tendance 

est signalée pour les % moyens enregistrés pour les trois 

périodes identifiées (41,4 et 50,1% vs 8,5% ; 

respectivement pour les 1re, 3e et 2e périodes) (P<0,01) et 

(P<0,0001).  

Discussion  

Les résultats obtenus, et leur comparaison inter-années 

pour chacune des 1re et 3e périodes identifiées à fortes 

concentrations de proportions de saillies fécondantes et 

d’agnelages, ne sont pas identiques ou homogènes (Figure 

2). De tels comportements, ne peuvent être assimilés qu’à 

une réaction physiologique normale des brebis par rapport 

à leur état physiologique, cyclique ou anovulatoire. Ce qui 

peut être combiné à leur état corporel au moment de 

l’introduction des béliers, et de leur condition d’isolement 

avant les saisons de luttes. En effet selon les résultats 

indiqués dans la figure 2, il apparaît clairement que : 
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Pour les années 2 (64,9%), 4 (73%) et 5 (53,3%) : des 

proportions élevées de femelles n’ont eu leurs saillies 

fécondantes qu’en juillet-août. Ce qui correspond sans 

doute à des femelles non cycliques, en état d’anœstrus 

profond au moment de leur mise à la reproduction et donc 

de l’introduction des béliers en avril. Certainement, ces 

femelles n’ont pas pu répondre à l’introduction des mâles 

par la manifestation des chaleurs pour être luttées en 

avril-mai. Elles n’ont pu reprendre leur activité sexuelle 

régulière, et donc leur cyclicité, qu’en juillet-août [4, 5], 

pour être luttées et fécondées. Cette situation est 

confirmée par les faibles taux d’agnelages, et donc des 

saillies fécondantes occasionnées durant la 1ère période 

d’avril-mai suivant l’introduction des béliers, surtout pour 

les années 2 (28,2 %) et 4 (11,1%). Cet état d’anœstrus 

intense, assimilé aux femelles pendant la lutte de 

printemps et la reprise de leur cyclicité en juillet-août, ne 

peut être expliqué fort probablement, que par un état 

corporel surtout médiocre des femelles en ce moment [4, 

5]. Ceci combiné fort possiblement, mais à un degré 

moindre, à un mauvais isolement des béliers par rapport 

aux femelles avant la saison de lutte. 

Pour les années 1 et 3 : la réponse à l’effet mâle est 

importante et efficace en avril-mai. Situation confirmée 

par les taux élevés d’agnelages, et donc des saillies 

fécondantes correspondantes pendant la 1re période 

repérée, mais faible durant la 3e période identifiée (52,3 et 

68,2% vs 36,8 et 26,6% ; respectivement) (P>0,05) et 

(P<0,0001). La réponse intéressante des femelles à 

l’introduction des béliers pendant cette période, n’est que 

la conséquence surtout d’une proportion élevée de 

femelles en état d’anœstrus saisonnier peu intense ou 

faible. Elle est aussi le résultat, mais à un degré moindre, 

d’une proportion de femelles à anœstrus profond combiné 

à un bon état corporel des femelles durant ces années 1 et 

3 [4, 5]. En réalité, les premières concernées réagissent 

surtout par le développement d’une seule ovulation 

silencieuse. Pendant que les autres, le sont par un cycle 

court (deux ovulations silencieuses) avant d’être relié(s) 

dans les deux cas par un cycle régulier et normal  [10, 

20]. Ainsi par références aux résultats de distribution 

temporelle des agnelages, conséquence directe des luttes 

et donc des saillies fécondantes précédées par des 

chaleurs, le taux de saillies fécondantes le plus élevé pour 

ces années, engendré par les femelles ayant développé un 

cycle court, est observé pour l’année 3 (67,5% par rapport 

à un taux global pour la période d’avril-mai de 68,2%) 

(Figures 1 et 2). A l’inverse le taux le plus élevé engendré 

par les femelles ayant développé une seule ovulation 

silencieuse, est observé pour l’année 1 (35,0% par rapport 

à un taux global pour la même période de 52,3%) (Figures 

1 et 2).  

La réponse des brebis Ouled Djellal à l’effet mâle au 

printemps, évaluée à travers la distribution temporelle de 

leurs agnelages, conséquence directe de leurs saillies 

fécondantes après des chaleurs fertiles, était favorable 

pour certaines années et défavorables pour d’autres. Ces 

résultats sont le fruit et la conséquence surtout des états 

physiologiques des femelles, combinés à leur état corporel 

au moment de la mise à la reproduction. Les conditions 

d’isolement physique simple des béliers, semblent jouer 

un rôle positif et important pour cette race. Ces états 

physiologiques de type cyclique (lutte d’automne) et non 

cyclique à anœstrus saisonnier peu intense ou profond 

(lutte de printemps) répertoriés à travers le comportement 

de ce troupeau, sont conformes aux résultats obtenus par 

Benyounes (2007) [4, 5] pour son étude de l’anœstrus 

saisonnier chez la même race. En effet, les brebis Ouled 

Djellal sont caractérisées dans leur ensemble par une 

longue saison sexuelle (de juillet à janvier) et un anœstrus 

saisonnier peu marqué (de février à juin). Ces résultats 

sont en accord également avec ceux publiés par Abecia et 

al (1991) [1] chez la race Rasa Aragonesa. Dans le même 
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ordre d’idées, nos résultats relatifs à la réaction des 

femelles vis-à-vis de l’introduction des mâles durant la 

saison de printemps, vont dans le même sens que ceux 

rencontrés par Khaldi (1984) [10] chez la race Barbarine 

et Lahlou-Kassi et Boukhliq (1989) [11] chez la race 

Sardi. Ce dernier signale que, la stimulation de l’activité 

ovarienne chez les femelles Barbarine non cycliques par 

effet bélier, est très intense. En effet pendant la saison 

d’anœstrus où la LH est faible [14], les ovaires sont au 

repos, et les ovulations sont faibles par absence de 

follicules pré-ovulatoires, provoquant ainsi une 

diminution ou une disparition des chaleurs. Par 

conséquent, l’introduction brusque d’un mâle dans un 

troupeau de femelles, rétabli immédiatement cette 

situation [18, 20]. Ce qui peut être similaire dans notre 

cas. Bien que les béliers ne sont pas complètement isolés 

(séparation physique uniquement) par rapport aux 

femelles, comme indiqué et préconisé pour la réussite de 

cette technique d’effet bélier [15, 10, 18, 20]. Cet état de 

fait, peut être expliqué par l’état d’anœstrus faible pour 

les femelles ayant répondu favorablement aux béliers  [6, 

20], combiné à  un état corporel satisfaisant [1, 20, 4] ou à 

l’effet race [8].  

 

Conclusion  

L’étude conclue à l’existence d’un rythme de 

reproduction d’une lutte principale au printemps d’avril à 

août, avec une saison d’agnelages d’automne de 5 mois 

allant de septembre à janvier,  suivie d’une lutte de 

rattrapage en automne de novembre à décembre, pour une 

saison d’agnelages de 2 mois d’avril à mai.   

 

Par ailleurs, les conditions d’isolement physique simple 

des béliers, par un grillage, ne semblent pas jouer un rôle 

d’entrave dans la réaction physiologique positive des 

brebis Ouled Djellal au choc de l’effet mâle au printemps. 

Cependant en automne, il n’y a pas eu de réponse positive 

apparente des brebis au choc de l’effet bélier. La 

distribution homogène des agnelages issus de cette lutte, 

confirme la cyclicité régulière des brebis pendant cette 

saison favorable à leur activité sexuelle. Enfin, cette étude 

ouvrait la voie vers d’autres essais qui pourraient changer 

ou éviter les conditions d’isolement stricte des mâles, en 

vu d’obtenir un effet bélier utile, et économiquement 

rentable.   
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Figure 1. Distribution temporelle des agnelages et des 

saillies fécondantes correspondantes 

 

Figure 2. Distribution temporelle cumulée des agnelages 

et des saillies fécondantes correspondantes durant la 

saison de printemps selon les années 

 

Tableau 1  

 Répartition des effectifs de femelles mises à la 

reproduction selon les années d’étude et les saisons de 

luttes 

Saison de lutte Année  

1 

Année  

2 

Année 

 3 

Année  

4 

Année  

5 

T 

Printemps N 178 211 197 137 157 880 

% 77,4 100 71,1 80,6 68,8 78,8 

Automne N 52 - 80 33 71 236 

% 22,6 - 28,9 19,4 31,1 21,1 

N= effectif        T= total 

 

Tableau 2 

Répartition des effectifs de femelles ayant mis bas selon les 

années d’étude et les saisons de luttes 

Saison de lutte Année  

1 

Année  

2 

Année 

 3 

Année  

4 

Année  

5 

T 

Printemps N 174 174 154 126 135 763 

% 77,0 100 67,2 79,2 66,5 77,0 

Automne N 52 - 75 33 68 228 

% 23,0 - 32,8 20,8 33,5 23,0 

N= effectif        T= total 

 

 


